
Fin avril, Jean Veber monte enfin en première ligne avec sa section. Du 26 avril au 3 mai,
dans le cadre plus général de la bataille de Verdun, il participera aux combats de la Butte de
Vauquois et découvrira dans les sapes secouées par les explosions incessantes les sombres entrailles
de la guerre souterraine. Il sera de nouveau au cœur de la bataille fin mai.

Mercredi 26 avril 1916
Il est 4 heures et demie, temps magnifique, toujours l’immobilité, le guet

au milieu de la violence.
Les obus nous cherchent, fouillent la terre autour de nous. Patiemment,

nous attendons la nuit pour être relevés. Nous vivons tous les trois complète-
ment isolés pendant tout le jour, dix-sept heures entières.

Ainsi que les rats, nos compagnons, nous grignotons toute la journée et
vidons l’une après l’autre nos boîtes de conserve. On dort sur les caisses à
cartouches.

J’ai reçu hier la gentille lettre de Rosette et le colis avec le sac d’œufs en
chocolat. Votre pensée m’atteint aussi loin que j’aille.

Nous ne savons ici rien des événements extérieurs. Notre téléphone qui était
une distraction est muet aujourd’hui, le fil doit être coupé.

Hier dans la nuit, j’ai été visiter une sape qu’on nous prépare sous terre. Les
travaux qu’on fait ainsi sont extraordinaires de patience et d’ingéniosité. C’est
une véritable guerre de siège, et rien par ici n’en fait prévoir la fin. Les grands
coups qui s’y donnent me font croire que le coin où je me trouve est un des
coins principaux du front.

Accalmie en ce moment, ouf ! Tout se tait.
Ne t’inquiète pas, ce déluge de fer n’est pas si meurtrier qu’on peut l’ima-

giner, on reste terré et voilà tout.
Je pense beaucoup à la vente que tu dois faire aux Gobelins. La Belle ira jus-

qu’à la fin sans difficulté mais L’Ogre peut être mal compris1. Fais-toi expliquer
ce qui les embarrassait et donne ton avis. Tu as toujours raison.

Il y a longtemps que je n’ai eu des nouvelles de Claude. J’entends au-dessus
de moi le bruit des aéros et la chasse qu’on leur fait, je pense aux nouveaux périls
qu’il court2.

Et j’entends aussi la canonnade du côté de Nino, l’accalmie n’a pas duré.

1. Cartons de tapisserie inspirés des Contes de Perrault.
2. Claude Veber sert maintenant dans l’aviation, comme observateur d’artillerie.

JEAN VEBER : J’Y ÉTAIS !206

J_y_etais_Flash  9/12/05  10:11  Page 206


